
? ul' VE1 1 .E s nl lEES C AN A 11ENN ES

sentir enflaminSs, sans étre remué~s dans vos e-ntraille.
Ce sera la bea'uté froide, privée de chaleur et d-e vie.--
Parfois, vous; VOvLZ Une femme :,)nt la figure es-t rcégu-
lière, bien rgulièru. \'ou.ý la trouvez. belle ;mais vous
restez/ i1l'"enbille. Ah ,cest qu'il manque à cette fig-:ure
quelq~ue ('hosI d'insaisissable. .un reflet msireuun
rayon, un sou fle qui devrait s'en échap>per, et la trans-
former 'Cette femme, c'est le synlbole d'unle page
correctemient v'ersifiée, nmais où le soleil de la p)oésie n'est
point tombé. Mfais vous rencontrez une strophe oLI une
femme qlui vous enthiousiasmiienit et vous erivrent mnalgré
leur beauté sauvage et inctulte -,alors vous vous écriez,
en voyalit le rayon de feu qui s'échappe de l'une -t de
l'autre :Voilà la, poésie


